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iTfages ; ceux-ci adorant l'étoile, qui est peinte avec' lo mono-
gramme du Chris3t. Ces deux dernières scènes nous autorisent à
prendra le premier groupe pour le mystère de l'Annùnèiaiîýon.

Dans un autre tcompartiment me voit le Sauveur : il .'impose la
main droite à un aveugle et le guérit.

Au. centre de la voûte apparaît le R~édempteur en personne, assis
sur un trône et entouré de que~lques saints. Ce groupe figure le
jugement particulier.

Einfin dans les angles, l'j)n distingue dos Orantes qui syiioli-
sent les Arnes des défunts inhumés dans ce cn!biculum.

Ces peintures ont une haute importance, à raison de leur eigni-
fication et de la liaison des scènos, dans un but dogmatique.

'Vient d'abord le tableau de l'Annonciation, qui représente F'in-
carnatiQu du YVerbe. Suit la naissance de Jésus-Ohri%.t et ýsq mani-
feNtation aux gentils; les initiales de son nom Font enlacées dans
l'étoile, afin de montrer qu'il est la lumière du monde"*'

Si le R~édempteur opère des miracles, c'est pour prouver sndývi-
nié cnous avons le miri-cle de la guérison d'n aeïjgle.

C'est, en outre, une allusion à la lumière répandue par 1, Christ
sur'les ténèbres de la gentilité.

En suivant la lumière de l'Evangile et en observa~nt les prul.
ceptes, les fidèles ont confiance que la bonté divine leur sera favo-
table iu jîigerneàt. C'est pourquoi, au centre de la chambre sé pul-
craie, domihel * acndujugoment. Les saints y figurent comme
les' asse.rseurB du Christ et les avocats des chrétiens qui les invo-
quent. Enfin, les âmes des biemiheureux goûtent les joius du Ciel
et prient pour les vivants, afin qu' il puissent les rejo'i ndre.'

Il y a quelques années, on découvrait àinsi davis le " Cimetièro
-de Piscille, " une petite fresque, fournis-sant ,la *prouve, que, les
images de la Vierge avec, l'Enfant-Jésus étaient en usage àans
I'Eglise au moins au deuxième siècle. 'Parmi les stucs et les
fresques d'une petite 'arcade formant enfoncement dans le mur, au
dessus d'un tombeau, M. Rossi remarqua une peinture : lit Viergeý
allaitant l'Enfant-Jésus. La Vierge est assise ; sur sa tête est
posé, a.ssez en arrière, un voile nourt et transparent; elle tient
sur ses genoux L'Enafant-Jésusf. Au-dessus du groupe brille une
étoile, et à sa droite est debout un persn nage v8tu du p-allium,
qui dans sa main gauche tient un volume, et,) de la droitu, montre

1't>l.Or, d'après M. Rossi et tous les connidsurs, 'cette
image fut peinte, soit dans la prumière moitié du .Éictnd efè0le,
coit à, une époque antérieure. C'est donc n]ne .noni4ie6 prouve
que le culte de la Sainte 'Vierge remonte aux pr6mieri si*è.cles de


